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ANCIEN ORGANE CLANDESTIN 
DE LA RESISTANCE 


DEVANT UNE FOULE IMMENSE, AU PALAIS DE CHAILLOT 


LE GÉNÉRAL DE GAULLE 


s'est adressé aux Français S'est rendue 


Ia grande salle du Palais de 
Chaillot s'est parée de tous ses ors 
ot de ses plus belles tentures pour 
recevoir le général de Gaulle qui, 
fcoueilli par le Consell National 
de la Résistance, va parler aux 
Parisiens. 

A 15 heures, la foule des invités 
est déjà compacte, aux balcons, à 
l'orchestre et, devant l'estrade 
tendue d'un immense drapeau tri- | 
colore. 


Des soldats du 1" régiment pommriopr $ 
porté de France, formé il y a À 

quinze jours au Lycée Janson, font À 
la haie dans le couloir et aux o 
abords de l'estrade où vont pren- 

dre place les personnalités du Gou- 
vernement, 

Dans la fosse des musiciens, la 

musique de la Garde républicaine, 

èn grande tenue de gala, avec son 

chef, l'adjudant Rocques, se dis- 

p à attaquer « la Marseillaise » 

our saluer l'arrivée du général 

do Gaulle. 

Derrière la table recouverte 
d'un grand tapis de velours, où 

vont prendre place tout à l'heure 

Je général et MM. Georges Bidault 
ot Jules Jeanneney, s'installent 

peu à peu les personnalités, 

On remarque les membres du À 
comité directeur du C.P.L. ; M, g 
Mar président ; Mme Pol- 
let, ete. ; M, Félix Gouin, président 
du Comité consultatif d'Alger ; les 
deux préfets parisiens, le Révé- 
rnd Père Blanc Carrière, les ami- 
mux Thierry d'Argenlieu et Au- 
bonquu, les généraux Juin, Kæ- 
pig, Vallin de Larminat, M, Gaa- 
ton Palewski, directeur du cabinet 
du général de Gaulle; le colonel 
Deglinne, délégué des F.F.I, en 

ud ; M. Frenay, ministre des 

Prisonniers et Déportés ; M. Pas- 
oa) Copeau ; les ministres. 

A 16 heures précises, le général 
de Gaulle fait son entrée avec 
MM. Bidault et Jeanneney, 
accents de la Marseillaise. La 
foule debout l'acclame vivement, 


LE DISCOURS 
DUGENÉRAL DE GAULLE 


Pendant les dix-huit jours qui se 
sont écoulés déjà depuis que l'en- 
nemi qui tenait Paris capitula de- 

t nos troupes, une vague de 
Joie, de fierté, d'espérance a sou- 


é, 
3 


Lee, Jau'elle doit ètre, c'est-à-dire com- 
vé la nation française. Le paya|piète et totale, de nouveaux et san- | 
et le monde sont témoins que le|y ante efforts seront sans doute en-| 
choc que représente cette libéra-|core nécessaires, Mais, quels que 
tlon accomplie pour les cinq sixiè-| doivent être les obstacles et le ter- 
de notre territoire, et notam-|me, il est désormais acquis que la 
ment pour la capitale, a mis en |France en aura sa part. 


éclatante lumière à Ja fois la vo-| Hommage aux Alliés 


lonté de combattre, l'enthousiasme | 
Et la sagesse de notre peuple. De toute notre âme, nous enten- 


tn dons rendre hommage aux braves 

SR gggeore quelque part des | et chères nations qui sont en train 

ns qui doutaient de ce que vou-|de Ja remporter avec nous. Notre 
At récllement la nation opprimée| hommage s'adresse à l'Empir br | 
ds sa capacité de se dominer el-|tannique qui, comme nous, tira 
enr ge SUPPOSE qu'ils sont, à | l'épée iè 3 septembre 1939, qui subit 
Présent, définitivement fi à nos côtés, les revers de 1940, qui 
ensuite, presque solitaire, sauva 
(La France aura sa part [Europe par sa résolution, et qui | 
de la victoire » triomphe maintenant avec nous, 

4 sur notre aol, en attendant que 
En tout cas, la réunion d'aujour-|nous allions ensemble abattre dé- | 
organisée par le Conseil qui |finitivement l'ennemi commun sur 

pira et coordonne sur place, aujaon territoire. | 

x de quels périls et quelles per- Notre homma. i 

H + Jar: ge s'adresse à la| 

l earctlon menée contre l'ennemi] pusaia soviétique qui, sous l'agres- 
trp: les Mat OR CeUrs ome Par Ao UL VIt Na. armées ANA: 
emama magnifiquement symbola anaak a Avinor Pade kn notes 
P Rise ae Consell National de) d LANNgFaA at ås, Moston LEPE 
restance, auquel j'adresse lea | sien jusqu'au fond du Caucase, 

Ro seclemente du gouvernement et | Saja sut trouver dans l'admirable 
Ëu pays to r, é | 
ki en même tempa aua Ma rapida [eourage de aon peupie, les verte, 
entants des grands corps de l'Etat, | de #8 combattants et l'organisation 
TEONE OORE SH ¿[de ses vastes richèsses, l'énergie et 


ts hommes de toutes origines et | ë 
fe toutes nuances qui ge sont mis|1°5 MOyens nécéssaises pour chas- 


u premier rang de ceux qui mè- 
tent le combat, Or, qui ne voit 
une même flamme anime et 
l'une même raison conduit toute 
#tte élite française ? Il ne serait | 
js possible de trouver un audi- 


La flamme de 


noua avona sssez souffert 
jamais notre désastre 
savons que, mi pré- 
parés, nous aussi aux formes no 
velles de ja guerre, point rêmis di 
niėsques què nous avions 

coura du dernier con- 

ment jsolén à lavant- | 

nt, pour 

nous couvrir, ni merà prolectrices ni 
E À vastes étendues, nous noué trouvåm 

Plonnelle capacité de combattre, |aubiuergés par ja force mécanique ai- | 
tntreprendre, de souffrir d'un |ler de, et précipités brutalement 
and peuple fanatisé, secondée par |dans un désarrol matériel et moral 

apitieux auxiliaires, aidée par|pu permit au défaitiame et à la iraj 
if pari ibon Nizon de paralyser cher beaucoup la 

Rates et parfois la trahison | volonté de vaincre. Tout de même !| 

jutains dirigeants des nations |nous étions en ligne dès je $ septem- | 
le voulait asservir, favorisée |bre 1939, Fi, tandis qu'en 194) tout 

a dispersion des Etats du par- ce que l'Allemagne possédait | de | 
de la liberté, avait tenté de saji- “hars, de canons et d'avions s'achar- 
t la domination du monde ! L' nait à nous abattre, ces chars, ces 


ce, battu en brèche depuis des 
kols et des années, mais attaqué 
tte fois avec force et avec au- 
pe, parait ébranlé jusque dans 
* fondements, L'horizon se dore 
‘s lumières de la victoire 

Cette victoire, pour la saisir telle 


Certes 
pour n'oublier 
initial, Now 


la voilà donc enfin refoulée et 
Liniliée cette puissance militaire 
lemande qui, appuyée sur l'ex- 


dans la 
mal- 
isole- | 
ménsongère, | 


gré l'oppression, la nuit 
ment, là propagande 
l'obalination de servitude des usur 
pateurs du pouvoir, jamais la mass 
des Frangais ne tint la défaite pour 
acquise et jamais nos drapeaux ne 
furent absenta des dhamps de ba- 
taille, A péine le malheur était-il ae- | 
compli que la nation commencait la| 
lente et dure ascension qui la conduit 
hors de l'abime, La flamme de la ré- 
nce française nè devait pas s'é 
teindre ; elle nè s'éteignit pas 
Ce qu'i nous en a coûté de pertes, 
de fureurs, de larmes, d'autres que 


Le général de Gaulle à son arrivée au Pal 


|de 


| officiel 


ferme ses portes 
ux Allemands 


ANKARA, 12 septembre. — Ra- 
“Ankara annonce ce soir que le 
llYernement ture a décidé d'in- 
Mire l'accès de son territoire aux 
lüriés civils et militaires en pro- 
j'ence des pays de l'Axe ou des 
"$ de la mer Egée occupées par 
‘armées de l'Axe. 


nous en ferons un jour, à loisir, le 
tolai, Constatons simplement que nos | 
armées, refaites homme par homme, | 
dabord dans les profondeurs loin- 
taines de l'Empire, pula sur les borda 


Le droit de 


Il m'est vraiment pas nécessaire] 
d'expliquer comment et pourquoi cette | 
continuité de la volonté et, 

de l'éffort de notre peuplé 

guerre, lui donnent le droit, 

droit, de faire valoi: 
ce qui sera bl 


tôt le règlement du 
conflit mondial, 


Aussi bien, voulons- 


“ Pour bâtir une France nou- 
velle, il faut un vaste et 
courageux effort national.” 


1 
j 
| 
I 


5 A 


is de Chaillot, 


ser l'envahisseur œt briser dans de 
terribles batailles l'essentiel de sa 
force guerrière 

Notre hommage s'adresse aux 
Etats-Unis d'Amérique qui, atta- 
qués à leur tour en décembre 1941 
et refoulég d'abord jusqu'aux ex- 


|trémités du Pacifique, ont su deve: 


nir une grande puissance militaire 
et réaliser par delà les mers les jm- 
menses entreprises qui ramènent 
l'Europe à la vie, tout en arrachant 
au Japon les bases qui bientôt le 
menaceront au cœur, 

Notre hommage s'adresse aux 
vaillantes nations polonaise, tchè- 
coslôvaque, belge, hollandaise. 
luxembourgeoise, norvégienne, you- 
goslave, grecque, qui furent entiè- 
rement submergées par l'abomina- 
ble marée, mais qui, comme nous 
mèmes, ne désespérèrent jamais et 
volent paraître, à leur tour, l'aube 
de la libération, 


Mais, si un peuple tel que le 
nôtre, accoutumé aux grands mal. 
heurs comme aux grandes gloires, 
sait reconnaître que chacun des 
Etats qui forment, avec lul, l'équipe 
de la liberté a noblement mérité 
son amitié et son estime, il sait 
aussi se juger lui-même et mesu- 
rer, sans s'en faire accroire, le rôle 
qu'il aura joué dans la prochaine 
vietoire commune, 


la Résistance 
le la Méditerranée, 
aeou. important E oai Baale 
d'Afrique qui, en trois ans, liquid: 
l'Empire de Mussolini et enaa. ies 
Allemands de la Libye et de la Tu 
laid. Coustatous que vos (ouuer out 
Joué. dana Ja grande Yietoire d 'iiajie 
UD roles plis Consislens An 
même temps, de valilantes unités, 
Jaillise spontanément de la douleur et 

Leapárance nallonales, ae Pers 
inalent sur lé térritoire métropolit: 
littéralement dans les jambes de l'en- 
nemi et malgré dindieltlee OIfHIcU. 
tés d'organisation, d'armement et 
d'encadrefoent, entamalent le combat 
au premier signal. Constatons enfin 
què, dans la bataille de France, ce 
qu'ont déjà accompli nos forces, soit 
bar la manœuvre et les attaques des 
grandes unités de campagnes aoit Dar 
les actions de détail partout menées 
per les unités de lintétue à compis 
pour beaucoup dans les succès d la 
Coalition, 1 peut y avoir Intécét à 
nolér, par éxemple que, des 330.90) 
bommes que, suivant U chiffres 
l'ennemi a laissés pri- 
souniers entre iea maina des shie 
depuis le début de ja bataille de 
France jusqu'au 10 septembre, 105,000 
né sont rêndus aux troupes françaises, 
dont près de 0.000 à notre armée 
dw Rhône, 29.090 aux soldats de Le- 
Que 0 He CR un ue 
de lintérieur en (ous pointa da iers 
ritoire. Depuis, on en annonce davan- 
iage. Corien, en dantes tomps al 
irconstances, nous faisions mieux et 
pine ane Sale. JE TR E 
tester qu'en dépit dés terribles con- 
dlttans Intéieures lex riens SÈ a 
France s'est trouvée réduite, elle aura 
voulu et elle aur pu signer, ell 
Au la jlotoe ? 


ont apporté un 


la France 


nous croire que, finalement, ce droit 
ne sera plus contesté et que cette 
sorte de relégation  officiellé de la 
France, dont ont tant souffert ceux 
ui parlent et agissent ên son nom, 
a faire place à la même sorte de re- 
lations que nous avons, depuis quel- 
ques siècles, l'honneur et l'habitude 


[entretenir avec les autres grandés 
| nations, 

Mais en ayant réussi à se maintenir 
dans la lutie, ce n'est pas à elle- 
même seulement que la Fr a 
[rendu service, Car, ainsi, elle aura 
fait en sorte qu'il soit juste et qu'il 
soit possible d'associer aux actes qui 
assureront Ja sécurité de toua et l'or 
ganisation mondiale dans la paiz, uA 
[État sana lequel on ne voit point cowe 
[ment pourraient être valablement et 
durablement construites ni la sécu 
rité, ni l'organisation mondiale, ni Ja 
paix. 

Qui, nous croyons qu'il est de Ih 
térêt supérieur des bommen 
dispositions qui régleront d 
sort de l'Allemagne vaincu 
pas discutées et adoptées 
France, parce qu'i) se trouve qu 
cuné puissance n'est phus iutéretsée 
que la France à ve qui touche au voi 
sin dont elle a eu. depuis plus de 
deux mille aus, à s'oceuper plus que 
quiconque et qu'il serait blen aléatoire 
de vouloir édifier quelque chose en 
dehors du principal intéressé, Nous 
croyons que décider sans la France 
quoi que ce solt qui concerne l'Eu- 
Tope, serait Une grave erreur: 
d'abord parce que Ja France est Inté. 
grée à l'Europe, au point que ce qui 
touche une: partie quelconque - du 
vieux continent la touche elle-même 
d'une manière directe et réciproque- 
ment, ensuite parce qu'elle s'hono 
de pouvoir apporter À la solution de 
chacun des problèmes européens une 

érlence ausex chèrement acquise et 

ne confiance a 

part de beaucoup. 

entin que déterminer sans 
les conditions politia 
morales, dans lesquelles les habitants 
de ja terre auront à vivre après le 
drame serait un peu nventuré, car, 
après tout, cent millions d'hommes fl: 

îles vivent sous notre drapeau dana 

s cinq parties du monde et, d'autre 
part. beaucoup dé nos semblables ont 
le sentiment que tonte grande cons: 
truction humaine serait arbitraire et 
fragile s'il y manquait le sceau de la 
France 

est vrai que ce n'est point tout 
que de reprendre son rang. Encore 
faut-1} Te tenir. 

(Lire la suite en 2 page) 


À 11h. 30 ce matin 


LA GARNISON 
DU HAVRE 


E général Eisenhower et le maréchal Montgomery ont eu à 
i Bruxelles un long entretien, 11 va dire que ces conver 

4 tions n'ont pas été rendues publiques, mais 11 est évident 
qu'elles ont trait aux opérations qui ne Vout pas tarder à être dé- 
<lenchées contre la ligne Siegfried. I s'agit de synchroniser les efforts 
des Anglais, des Américains et de leurs alliés, fine renouveler sur 
le Rhin l'opération qui réussit parfaitement ea Normandie où tout je 
polds de la bataille supporté par les Britanniques dans ja région de 

permit aux Américains de percer victorieusement à Avranches 
et de déborder complètement le système défensif ennemi. 

La situation actuelle est-elle com- 
puruble à celle qui se prolongen| heures c'est, sans nul doute, len- 
deux mols durant, entre le 6 juin|trée confirmée officiellement, des 
et le début d'août ? Pas exacte-| troupes de la 1* armée américaine 
ment, oar le front s'étend malnte-| à 8 kilomètres au delà d fron- 
nant sur une longueur de 500 kilo-|tière allemande dans In région de 
mètres, Or, la crise des effectifs Trèves, alors qùe parallèlement les 
allemands devient chaque jour plus blindés de la 2 armée britannique 
aiguë, Un officier de l'état-major |ont atteint lu frontière hollandaise 

u général Dempsey n résumé l'im-| près de Groote après avoir percé 
pression générale en déclarant à les défenses ennemies autour de 
un représentant du « Daily Mail » :|la tête de pont de Beringen et tra- 

versé le canal de l'Escaut, tandis 
que la bataille continue aussi 
acharnée, à Bourg-Léopold, au 
e| nord du canal Albert. D'autre for- 

[ces alliées ont occupé Eupen au 


En Allemagne E a d'Alx-la-Chapelle, 


Le fait le plus symptomatique en- 
registré au cours des dernières 24 


LA REDDITION 
de la garnison 
du Havre 


€ Il semble que l'ennemi alt Ins- 
tallé toutes ses forces à sa devan- | 
ture mals que Tarrière-boutiq 
reste vide, » 


..„pour y rester 


Au sujet de la pénétration en Al- 
lemagne, un porte-parole du G.Q.G. 
Interalllé a déclaré que les forcen 
du général Hodges sont entrées en 
nombre considérable dans le 
Reich.. pour y re L'avance 
s'est faite à travers le Luxembourg 
après un violent bombardement 
d'artillerie, sans rencontrer de ré- 
sistance sérieuse, Des patrouilles 
sondent les défenses de la ligne 
Siegfried, canonnée d'Alx-la-Ch: 
pelle à Trèves, tandis que les chas- 
seurs-bombardiers plionnent les 
voies ferrées des régions de Co- 
blence, Sarrebrück et Cologne, 


Jean REMY, 
(Lire la suito en 2 page) 


G.Q.G. de l'armée canadienne, 
11 septembre : 

« Le correspondant de l'agen- 
ce Reuter auprès de la première 
armée canadienne annonce que 
la garnison du Havre s'est ren- 
due à 11 h.-80 aujourd'hui 


La France, à Québec 
doit retrouver sa place 


A conférence de Québec va s'ouvrir. 
Ses hôtes sont déjà installés au château Frontenac, ruche 


bourdonnante où se ooudoi 


cains, leu experts navals et aériens et les conseillers politiques 
de MM. Roosevelt, Churchill et Mackenzie King, qui ont eu hier leur 


premier contact, 
Pour la neuvième fois, — la! 
ère rencontre Raosevelt-| 
urchill avait eu lieu, on s'en 
souvient, du 14 au 19 août 1941, | 
å bord du « Prince of Wales »,| 
donnant naissance à la jameuse| 
Charte de l'Atlantique, les | 
deux grands hommes d'État vont 
aborder des problèmes capitaux, 
concernant la conduite de la 
guerre et l'orientation de la paix 
future. 
Le premier de cen problèmes | 
est l'occupation de l'Allemagne, 
mise à genoux par les Alliés, et 


UNE COMMISSION 
de contrôle alliée 


gouvernera l'Allemagne 


LONDRES, 12 septembre, — D'après 
le Times, Il y a toutes les raisons de 
croire que l'accord sera réalisé à Qué- 
bec en ce qui concerne l'établissement 
d'une commission de contrôle alliée 


drait les généraux Elaenhower et Mont- 
gomery et probablement le maréchal 
Joukhov, troia personnalités politiques 
èt un certain nombre de secrétariats | 
aux différents département: 

Cette commission gouvernera l'Alle- 
magne et détrulra jusqu'aux derniers 
vestiges du régime nazi et de se légis 
lation. Elle contrôlers les organisations 
syndicales, la presse et la radio. 


En ce qui concerne l'industrie lourde, 
l'URSS demande la plus grande partie 
du matériel lourd de l'Allemagne, ainsi 
qu'une grande partie du reste du ma- 
lériel ; la France et lea autres pay 
occupés d'Europe out également d 
mandé un partie de ce matériel, mala 
il ne semble pas que ces pays soient 
à même de fajre pression à ce sujet. 

Eu ce qui concerne la nisin-d'œuvre. 
il y a quelques jours, le professeur 
Vargas, au nom du gouvernement #0- 
vlétique, estimait que dix millions de 
travailleurs allemands devaient ètre 
envoyés en Russie : cette demande est 

dant considérée comme excessive 
èt les Anglo-Américains prévoient seu- 
lement qu'un chiffre de sept milliona 
de travailleurs allemands sera accor- 
dé à ls Russie, Le nord-ouest de T'AI 
lemagne, avec Brême et Hambourg, se: 
ra occupés par l'Angleterre seule. 


qui siégerait à Berlin. Elle compren- | 


La procédure des arrestations 


va être rendue légale 


vaste empire, Nulle organisation 
ne pourra se passer de son con- 
cours pour l'édification de la 
pair politique, économique et so- 
ciale. 

(Lire la suite en 2 page) 


ent les états-majors anglo-améri. 


|Le message du maréchal Staline 


QUEBEC, 12 septembre — Voici 
le texte du télégramme envoyé à 
MM. Roosevelt et Churchill par le 
maréchal Staline, en réponse à 
l'invitation qui lui avait été faite 
de participer à la conférence de 
Québec : 

< Au moment où les armées so- 
viétigues sont engagéês dans des 
batailles gigantesques, et qu'elles 
mènent des offensives constam- 
ment accrues, je me vois dans 
l'impossibilité de quitter le terri- 


nous ne pouvons dissocier le se- 
cond problème du premier : à 
savoir « le rôle de la France, qui 
affirme son droit à se joindre 
aux grandes puissances dans les 
décisions qui concerneront l'Eu- 
rope », pas plus que nous ne pou- 
vons le dissocier du principal | 
souci de la Conférence : la 
guerre totale contre le Japon. 
En effet, il est grand temps 
que la France soit uppelée à re- 
couvrer le rôle de grande puis- 
sance de premier plan que la dé- 


rière nous et nous lon, 
forment Lilk 


canal a sauté 
Tourcoing, 
de_ passer sur la vieille 
vée de Marcq-en-Bareul 
veaux, il y a toutes les p 
pelles où l'on va « s 


ce qu'on appelle les « 
sons ». Toutes les mêmes, en bri-| 
que rouge, avec les même 
le même seuil de trois marches e 
les mére) 

qui ont l'air 


cause 
qu'elles marmonnent du bout des 
lèvres, On va les uns chez les au 
tres, on w'offre « la jatte ed'café », 


DIE DANS LE NORD 


LES METIERS! 


A 


TISSER 


ont repris leur chanson 


ar 


A Ronchin, M. Cipié, « le tombeau de 
l'automobile », a sauvé des Allemands 
150 tonnes de métaux non ferreux 


De notre envoyé spécial P.-J. LASPEYRES 


ROUBAIX, 12 septembre, 


s Te 


Au 
nous sommes 
route p: 
Aux Mou 
vetites cha: 


un fils plutôt qu'une 


Dans Marcq. 
Cent-Ma 


commères sur le 


des secrets de la 


eau-Rouge le pont sur le y Š 
pour poursuivre sur | tis sans trop de dommage, Des jeu- 
obligés 


vir » parce |éhoux et de 

qu'on a mal aux dents, parce qu'on |de rester pour 
veut 
paree qu'on veut que Ja récolte de | bœufs “à 
lin soit bonne, ete, 
en-Bareul, c'est déjalde füts 


fille 


volets, 


— 8 heures du matin, Lille est der- 
geons, après la Madeleine, 
rcoing, Roubaix. Les « Mongy 
qui parcourent sur la grande allée cette 
d'âmes, passent avec des grappe: 
pons, 


la barre de l'Y, que 
», les petits trams, 
agglomération d'un, million 


s humaines pendues sur les: tam- 


nes filles, habillées de cachou, mar- 
chent au pas ; les cloches de Saint- 
Christophe sonnent et, sur le par- 
vis, on vend des monceaux de 
arottes, qui ont l'air 
compte puisque au- 
cune queue ne se les arrache, Des 
hautes cornes passent, 

au collier un lourd charroi 
de bière, sorte d'ersatz 
mäjestueux et lents du classique 
cheval de brasseur », Au bout 
d'une rue, un petit bistro pimpant 
ui elle « A la colombe 


tirant 


tiqui s'ap] 
1 | Adèle > Et aussitôt, de la Cham- 
de sphinx à cause de|bre de commerce, tout en pignons 
leur chiffon sur la tête et aussi à |et en tendresses, s'envole un Vol de 


nuit | pigeons. 


Le premier métier chante 


ua revenons vers Lille, Au 


Les fils s'enroulent sur les fuseaux : et dans tout Lille monte 
la chanson des métiers. 


on parle du temps où on trimbal-| quartier de Canteleu volel ce qui 


lait les laines sur des 
ce qui fait que le grand 


vieille tradition. 
Pour bien comprendre 


proverbe 
cher » (Lille): « C'est 
c'est cher » (Roubaix); « 


bien 


coing). Tl faut aussi savoir 


ciel est gris. 

— Ce n'est pas v 
Notre ciel était peut-être 
cause des fumées d'usin 


nous n'avons plus un ciel gris ! 


le Midi n'avait pas trouvé. 


toire de l'Union soviétique, même 
pour une courte période, Tous mes 
collègues sont d'accord avec moi 
sur ce point. > 


faite de 1940 Jui avait pratique- 
ment retiré. 

Deux arguments militent à 
priori et sans contestation possi- 
ble en sa faveur: la France à con- 
tinué à figurer dans la gigantes- 


construit de vi 


brouettes, 
poète 
populaire de Tourcoing s'appelle | 
«le Brouteux », pour honorer cette 


Lille- 
Roubaix-Tourcoing, il faut savoir 
deux choses: la première c'est ce 
« C'est bien si c'est pas| 


C'est 
bien, même si c'est cher » (Tour 

que 
rien ne tape sur les nerfs des gens 
du Nord que de leur dire que leur 


disent-ils. 
gris à 
: mais 
comme les usines ne tournent plus, 


Or, c'est presque vrai, Il réussit 
en ce moment à pleuvoir d'un ciel 
presque bleu, c'est un comble que 


Entre temps, nous entrons dans 
Tourcoing où les Allemands avajent 
tables forteresses 
au milieu des villas, des blockhaus 
Qu'ils avaient maquillés en maisons 
de campagne et d'où ils sont par- 


que lutle menée par les Alliés, 
grâce à la présence effective de 
l'armée française du général de 
Gaulle, grâce à sa flotte, grâce à 
l'appoint primordial de son Afri 
que du Nord, tremplin de l'a 
saut contre la < forteresse > hi 
lérienne. 

La France a, d'autre part, en- 
registré sa défaite pour le 
compte des Alliés, Elle a subi de 
mortels sacrifices. Paris a sauvé 
Londres et Londres a sauvé 
New-York. 

Elle sera demain la première 
nation du continent européen, 
elle pèsera du même poids dans 
la balance du monde grâce à son 


PARENTS ET ENFANTS 
MEFIEZ-VOUS ! 


Les procédés nazis continuent 
Hier, rue Violet, un garçonnet 
cevait un porte-mine, 11 le ra 
sait, prenait l'objet dans ses maini 
À ce moment, le crayon éclatait, 
crevant un œil et lui arrachant tri 


eille, dans le cinquième ar- 

ment, une petite fille se 

t d'un sifflet qui explosait, 
heureusement sans causer autre 
chose qu'une grande frayeur à la 
gamine... 


N 


EFINISSANT récemment no- 
tre programme de politi- 
que extérieure, nous 
l'avons résumé en trois 

l'amitié américaine, l'alli 

e bloc occidental 


D 


Les Etats-Unis sont une nation qu'au- 
cun différend grave, dant le passé, 
n'a jamais opposé à la Francë. Nous 
'oublierons jamais non plus qu'aux 
sombres de l'hiver 1940-41, 
c'est en voyant se lever peu à pau 
à T'ho e au magnifique 
elt, l'invincible pui 
sance américaine, que nous q 
avions toujours combattu pour la 
victoire, nous avons recommencé à 
la croire posible, Enfin, aujourd'hui, 
il se trouve qu'au point de vue mi- 
litaire, e'est principalement à l' 
tion des divisions blind 
nes que nous devons la libé 
la moyenne partie du territ 
Gais. Le contact entre les troupes 
et la population a été 
partout chaleureux et enthousiaste. 


Les tribunaux vont siéger bientôt 


Au Conseil des ministres d'hier — nous avons déjà donné une 
physionomie de la délibération — le gouvernement s'est préoccupé 
de faire rentrer dans la légalité républicaine la procédure des arres- 
tations et inculpations visant les personnes présumées coupables 
d'atteinte à la sûreté de l'Etat ou de collaboration avec l'ennemi. 

Frapper vite et fort, mais sans injustice et dans l'ordre, tels ont 
été les principes auxquels le Conseil s'est rallié, 

Frapper vite ? Il a été décidé qu'à cet effet, les tribunaux 
allaient être appelés à siéger au plus tôt. 


IL reste vrai cependant que, du- 
rant ces derniers mois, la politique 


du Département d'Etat de Washing- | 


ton n'avait pas toujours témoign 
d'une “compréhension otočte dela 
situation en France, De là la pénible 
crise en novembre 1942, l'e affaire 
Darlan », l'absence prolongée de ri 

connaissance du Gouvernement pro- 
visoire de la République frangaj 

par le- gouvernement, sinon: por lo 
peuple des Etats-Unis, Situation 


L’'AMITIÉ 
AMÉRICAINE 


"1 


tent plus grave qu'elle fournis- 
| sait des thèmes faciles à la propa- 
| gande allemande : « les Etats-Unis 
avaient des ambitions territoriales et 
| économiques dans l'Empire françois: 
nt.écerter la France des 
ions de paix. » 


a 


Fort heureusement, toutes les ca- 
lomnies, tous les malentendus ront 
en train de-se dissiper, L'accueil 
inoubliablé fait par le peuple de 
France au général de Gaulle a dé- 
finitivement prouvé aux Américains 
que c'est à lu e* à son gouverne- 
ment que nous avons délégué notre 
confiance, et non à de quelconques 
vestiges d'un Parlement déchu. 

Et a les accords signés entre 
le général de Gaulle et le général 
Eisenhower constifuent-ils une recon- 

nce de fait du G.P.R.F, suquel 

laissent la responsabilité de toute 
l'administration civile en territ 
| frangais. Nous voyons dans ces ac- 
cords le prélude d'accords beaucoup 
plus complets, par lesquels les U.S.A, 
se lieront, espérons-le, lors des tr. 
tés de paix. L'abstention des Etats- 
Unis, en 1919, au traité de Versa) 
les, devait être fatale à la Société 
des Nations. Maintenant que, selon 
le mot de Roosevelt, « l'isolationisme 
| est mort », nous attendons avec im- 
patience que los Etats-Unis prennent 
une part active dans l'établissement 
d'un système efficace de sécurité col- 
lective mondiale. Telle est la grande 
espérance que vont former les peu- 
| ples en faisant flotter ensemble sur 
| le Rhin la banni toilée et le d 
péau tricolore. 


Jean LORRAINE. 


fut « les Bois Blancs ». 

M, Charles Wattine, l'un di 
associés de la Société anonyme 
Lorthiols-Frères, m'explique : 

— Il y a cent ans, À peu près, 
un homme construisit une filature. 
[Du même coup il construisit 
[maison à côté. Et les ouvriers se 
|dirent : « Si nous faisions comme 
le patron ? » Ainsi naquirent les 
« Bols Blancs »: les métiers chan- 
talent, et les hommes vivaient dai 
[la chanson du métier. Et comme 
on n'était pas riches, et'que la 
chanson était une chanson de 
quat'sous, et l'usine et la demeure 
[du patron et les maisons des ou- 
|vriers ëtaient faites du bois le plus 
|pauvre, le bois blanc des sapins 
[äu Nord, 

Ce champignonnage a établi des 
liens extraordinaires entre le pa- 
|tronat et le prolétariat, qui n'exis- 
{tent dans aucun autre corps de 
|métier. On vit presque ensemble. 
On travaille ensemble, et pour 1 
uns et pour les’ autres, la vie 
{s'écoule dans un même décor. 

La chanson des vieux métiers 
des Bois Blancs a été la première, 
ce matin, à monter sur la ville. Les 
Allemands sont partis, la chanson 
monte. Des métiers, blen sûr, et 
du cœur aussi. 


La ronde des métiers 


— Notre usine, dit M. Lorthlols, traite 
uniquement le coton pour en faire du 
fil. Au propre, nous sommes une € fil- 
terle ». Nous avons d'autres usines Où 
l'on tisse l où l'on peigne la 
laine. Ici, il eulement de fil 
fil à bâtir, à laser, fil 
cordonnier, fi sil 
dentellière, fH simple, assemblé, câblé, 
ete, Nous traitons environ 800.000 kilom 
de fil à coudre en 48 heures par se- 
maine, depuis la « cigarette » de un 
gramme jusqu'au cône de 260 grammes. 

— Quelle était votre production 
avant la guerre ? 

— 320.000 tonnes en 27-28 par exem- 
ple, 38.000 tonnes en 1943. L'usine 
tournant à plein occupe 160 ouvriers; 
actuellement 160. 

M. Lorthiois va au dynamomètre 
où l'on éprouve l'élnsticité et la ré- 

stance du fil de coton tel qu'il est 
recu À l'usine, IL passe ensuite à 
l'électro-psychromBtre, où l'on véri- 
fie lu densité d'humidité contenus 
dans les fils, puis à la romaine, où 
l'on établit son numéro, puis au tor- 
Hiomètre, où l'on juge de sa torsion. 

ous sortons du laboratoire. Dans 
le premier atelier, les fils sont as- 
mblés sur les bobines de ryo, sane 
torsion, De Jà, ils passent sur les 
ontinus à retordre de première tor- 
n », puls câblés sur les continus 
deuxième torsion, en sens inversi 

out le matériel est anglais, venu d 
Manchester, Des milllers de fils font 
eur ronde, partant des rateliers, pas- 
sant des broches sur l'anneau où un 
curseur les fait tournoyer comme jun 
manège, s'enroulant sur les fuseaux 
rangés le long des platines. 


Les fuseaux 
de la Belle au Bois dormant 


E; 
à être livré 

au « gazage », c'est-à-dire qi 

court une flamme de gaz à une vi- 
tesse telle que les peluches sont brû- 
lées et que le fil vient s'enrouler sur 
les fuseaux ronds et es. 

Quelle merveille. Les écheveaux qui 
viennent de Ja teinture tournent sur 
es hobinoirs, ét sur le moulin, dans 
un chatotmient de couleurs qui font 
penser à ces marchands forains auf 
vendent des moulinets de celluloïd, 
tournant à tous vents.. Le fil qui se 
dévide, c'est un peu comme un jar- 
din qui chatoie sous une bri: 
brise passe, le jardin fleurit et on- 
dule et le fil s'enroule sur jes fu- 
seaux, dans un tourbillon bleu, vert, 
rouge, mauw amande, amarante, 
rose et blanc. 


(Lire la suite en > page) 


= ras, 


Un ennemi de la France : 


A L'OUEST DE DIJON 
les Alliés ont opéré leur jonction 


En arrière du front de Belgique, | Gand et se replient sur le canm de 
on confirme l'occupation de Gand |l'Escaut. On estime de 12 à 15.000 
Let la complète maitrise de la côte | hommes les débris des quatre divi- 
entre Gravelines et Zeebrugge, à sions allemandes enfermées entre 
l'exception du point d'appui de Zeebrugge et l'Escaut et à 2000 
Dunkerque, Dans ce secteur, les environ les Allemands adossés à la 
Allemands abandonnent — quand mer entre Boulogne et Gravelines. 
ils le peuvent — le canal Ostende- | LR. | 


La Hongrie chancelle 
sous le coup de boutoir 


de l'armée russe 


La campagne de Hongrie se développe et les troupes russes et rou- 
maines déferlent au dela des Carpathes dans la plaine de Transylvanie, 
Sous ces coups de bélier, la Hongrie chancelle, et au sein même du pays 
le mouvement anti-allemand se dessine, les actes de sabotage se multi- 
plient en dépit d'une répression sauvage. A Debreczen, 16 patriotes 
ont été pendus sur l'ordre des autorités allemandes. 


MOSCOU, 12 septembre. — Vole! « 
le texte du communiqué publié par|taine de localités dont une située 
le haut commandement de l'armée à 20 kilomètres au sud de Lomza 
rouge en date du 11 septembre :| En Roumanie centrale, nos for- 
Au sud et sud-ouest de  Lomra,|ces, en coopération avec les troupes 
[nos troupes ont occupé une tren-|roumaines continuant d'avance 
ont occupé les villes de Sighisoara, 
Medias et Petrosian, ainsi que 200| 
lesquelles 


D. F. 
Gcamamique 


Avion, rail, bateau 


Que l'énorme potentiet dont se trou- 
veront dotées, au lendemain de cette 
guerre, les industries américaines et, 
dans une moindre mesure, anglaises 
de l'aviation, doive donner une im- 
pulsion considérable aur transports 
aériens ne fait aucun” doute, 

| S'ensuit-Ai que l'avion soit appelé 
|à supplanter le rait et le bateau 7 
L'hypothèse ent séduisante majs ne 
{résiste pas à Veramen. 

Sait-on que, dans 80 0/0 des eas, la 
réduction du temps de transport des 
marchandises n'offre pour ainsi dire 
nucun intérêt ? Ne parlons même pas 
[du charbon, des minerais, ete., tour 
produits dont le volume et le’ poids 


chèques et toute son ambition. | [ren uns gunaan de Pari. 


M. Camille Chautemps n'a pas| Car M. Camille Chautemps n'a laa pour en fee raaa 
quitté la France pour continuer, |pas perdu l'espoir d'être à nouveau port. Mais fl en ent quantité d'autrex| Autant que possible, on respectera | des salaires, leur alloration — ĉorn 
hors de la Métropole, la lutte TA ident du Conseil. pour lesquels le coût du transport|la tendance politique des quartiers et|pondant à environ 75 0/0 d'un s 


Le Comité parisien de Libératio 


s'attache à résoudre 
la crise du logement 


Dans sa réunion désormais hebdomadaire, le Comité Parisien 4 
la Libération a abordé des problèmes intéressant au plus haut po 
la population de la Seine, 


Tout d'abord, fl a &té décidé que ie 
municipalités proposées par les com 
tés locaux aeratent ratifiées ou rejetérs | travailler pour !'Allemagne, doit pi 
pur Je CP. qui lex soumettrait à|Uciper À l'offort de guerre con 
[lapprobailon du gouvernement Allemand. Toutefois, avant que n 
Ces municipalités seront formées Usines soient à nouveau en état 
d'un amalgame des anciens édiles res. | marche, il est normal que les ouv 
tés dinen et de veux ayant pariicipé| ®t employés actuellement inactifs pi 
[d'une manière active À la résistance. |coivent une allocation muffisante p 
En seront exclus lex hommes nomméa|leur permettre de vivre 

par Vichy, lex collaborateurs et ceux| Les travailleurs de l'industrie pd 
laut, depuls quatre an; sont restés|Cevaient ces jours-ci 873 francs p, 
dans Yexpeciative |14 Jours, Etant donné le releven 


Camille Chautemps 


par Pierre BÉNARD ~ 


M. Pierre Laval est parti. M. Marcel Déat aussi. 

ll ne faut pas croire qu'avec eux nous soyons débarrassés de 
tous ceux qui, avant la guerre, ont trahi les devoirs de leur charge 
avant de trahir, pendant l'occupation, le pays tout entier. 

ll reste M. Camille Chautemps. {——— 

M. Camille Chautemps est encore 
en Amérique. 

Mais il peut revenir d'une mi 
nute à l'autre, | 

Avec la rapidité d'une épidémie. 


(Suite de la première page) 
En Lorraine, les Américains, opé- 
rant dans le secteur de la Mosell 
ont occupé Aumetz, première ville 
d'Alsace-Lorraine, ainsi qu'une par- 
tie de la ligne Maginot, elle-même 
dans le secteur de Thionville, 
Enfin, le correspondant de « Reu- 
ter » confirme la jonction définitive | 
des IIT" et VIT armées américaines. | 
On précise même que cette jone- | 
tion s'est faite à Sombernon, en 
Côte-d'Or, à 25 kilomètres à l'ouest 
de Dijon, sur la route Dijon-Paris, 
On salt que Dijon a été libérée 
par les troupes françaises, tandis 
que plusieurs colonnes convergen- 
tes approchent de Belfort. Les 
Américains sont entrés à Vesoul ; 
les Français, progressant le long de 
la frontière suisse, ont atteint Blo- 
mont et, au nord de Baume-les- 
Dames, iis ont occupé Rougemont. 
D'autres forces américaines ont 
nettoyé ln région comprise entre 
Besançon et Dijon et libéré Dôle, 
De leur côté, les Anglais, opérant 
en Hollande, ont infligé à l'ennemi 
plus de pertes en hommes et en 
matériel, depuis 24 heures, qu 
avalent jamais fait au co 
parell Inps de temps 


La France, qui s'est vue obligée 


se sent pri 
M. Marcel Déat 
Et pourtant M, 
temps va revenir. 
Avec tous ses bagages, tous ses 


d'indulgence pour 


Camille Chau- 


[des 

è é constitue un facteur autrement impor-|des communes ; et jes irea qui jus-|de 2000 francs, pris comme bass 

près du général de Gaulle Pour lui, tout le drame que nous [tant que ‘la vitesse rent MP autel. dans Paris élalent nommés: ae. |sera portée par consequat À. oni 
M. Camille Chautemps n'a paS|avons vécu, ce n'est guère qu'unel Pour transporter 100.000 tonnes par [tont élus comme les conseillers muni- | 1100 francs, 

le goût du sacrifice. affaire Stavisky ou un Six-Féyrier [mois des Etats-Unis en Grande-Breta- |cipaux h p 

Dans ses ordres du jour parle-|à peine plus important. Les allocations de chômage 


gne, il faut, soit 34 cargos consom 10 municipalités de Paris et 15 de 
mentaires, il repoussait toute ad-| Comment, dans ces conditions, angmentées 


près des renseignements com-| 
plémentaires, les troupes du 3 front 
[d'Ukraine ont fait prisonniers en 
Bulgarie le lieutenant général Tre-| 
|ger, commandant la 13 division de 
[tanks et le lieuténant-général Pel- 
ker, commandant de la 153: division 
d'infanterie. 


Les Allemands se replient 


DÈ 
SU! 


Dev: 
of 


gons of 
elque 
E foule 


(Suite de la 1" page) 
Voilà pourquoi sera 
me ! amorcée à Québe 
connaissance totale. e 
par qu'une conférence plé- 
nière, comprenant la Chine et 


que à donner aux trois invasions 
| qu'elle a subies en soixante-dix 
ans. 


La guerre contre le Japon 
let l'occupation de l'Allemagne 


mant 7.980 tonnes de carburant et uti- | banlieue ont été agréées par le CPL, | 
dition. [ne remettrait-on pas tout de suite Quant À l'autre catégorie de ey 
sence et 2250 personnes, mon com 
Comité Parislèn de Libération 
à n | 36 francs par jour au lleu der 
d'une mission officielle par le ma-|plus ? |à Chicago entraine wne dépense deltout d'abord décida que les détenu 
tions des malades, rables, 4 
ashingt A Vuvion par conséquent le trans! OXtérleur, 
l'agent somptueusement rétribué de 
plus tôt le problème des prisonniy 
entendu, à la route, le tronsfert des 'évuration fonctionnent déjà non 
est déjà apparu au-dessus de la 
quelle fut, aux Etats-Unis, sa né- [confiés à des sinistrés 
QUE y aura du travail penr tous, [Plus rapidement que ia Gestapo, qui 
certaine: ment balancés. On a aperçu | 
le c erçu aux 
tant de déclarations qui, tombant pasg g e LE a A 


Neant 2300 personnes y compris le|et n'ont plus qu'à être ralifiées par le 
personnel des installations portuaires, |£OUvornement. , 
Il ne songeait pas à repousser en honneur les bonnes vieilles ha- r personne non com:| Une justice sévère... et juste |meurs, ia moins nombreune, et à 
l'ennemi. [bitudes. pris le personnel dex aéroports | 1 comprend surtout de vieux traw 
I est allé en Amérique, chargé| Alors quoi, on ne dédouanerait|, D'autre part, le transport de 1500 désire que ja justice oit sévère, juste | lUS, elle percevra une allocation 

tonnen de marshandines de New-York|et exempte de mesquinerion, 1a Até |38, franca, par jour au Heu 
réchal Pétain, „Ce serait mettre trop de désillu-| 50000 dollars at 700000 trea de ma- politiques qui reçoivent ia ration nor- |7, franea par personne À charge | 
Il a été, pendant près de quatre !Sions dans bien des cœurs. [zout par fer, 1.750.000 dollars et Male des Français en liberté, n'alent|CP.L. a émis le v lea allog 
ans, à New-Vork et à Washington,| Car, dans la certitude du retour | "#00 neres d'eminée par avion [pas le loisir d'obtenir des colis dell ge deo: fammen ane 
de M. Camille Chautemps, tous les | port des personnes, du courrier et den| Les arrestations devront être opé-|#lent augmentées de 200 pour cent 

ja politique de M. Pierre Laval espoirs sont heureusement permis. | marchandises de Ture, obiet pré TESA ayeo un phus grand discern N va falloir réwmdre aussi 

es > cÀ à cieux, ete. Au bateau, au rail et, bien [re pe. umisriona de criblage 

Maintenañt que les ténèbres com-|_ le nez de M. Georges Bonnet Auibalgani ai rait ai, à ' 4 t sx on | militaires rapatriés, des détenus nd 
LE ET ÉTAT PCT à e marchandises et produita d'utilisation seulement dans lex nervican an rêuie, |ilquen relaxée et den faraóiiten 14 
i aroe E DE Aaaale e re E ae e deant TO alon Onan aaraa On badana avalgat 614" oonfisquis 

faste activité, Monzie est prét à abandonner la Qu'il w aura a A aa Avant de se séparer, le Bureau 
| "On a aujourd'hui l'explication de rédaction de ses livres si agréabl one à Jalasë pendant dea mois des Inculpón| C pis a Ends Mooii de Prend 

(en priron sans mé Jeur faire aubir| wolont ouvertes M aer de, 

ces, environs de Montargis la barbe d LA BOUR E LP eus 
outre-Atlantique de voix autorisées, | PVA Farais IA DATDA UE | | PTA Pe iua rapidement 

Yatra us rapidement possible, et 
nous cansèrent tant de stupeur etA Eugène Frot et M. L-O. Fror-| | Un million de Parisiens [bius t*pidement, ponibio, et, q 
tant de peine. sard est plus que jamais fidèle à| COURS {elles ler noms des héros morts po 


| 
10195 ; VOnt rentrer. 


| 
| 
| OUVERTURE 
3 % srmortin 


3 +. 1000 IL faut les loger "tes 


V'U.RS.S., sera appelée à en ra- 
HiNer plus tard la décision, 
Le maréchal Staline est, on 


ouvriront les débats 
QUEBEC, 12 septembre, 


lentement en Italie 
ROME, 12 septembre. — Hier, la 


— Mais, enfin se demandait avec 
angoisse, qui donc renseigne les 
Américains pour qu'ils aient de 


{son mot d'ordre de trahison. | 


Pourtant une question se pose, |$ 


Le 10 juillet 1940, à Vichy, se 


“ 1917 
~ 1920, 
4 


104 00 


144.75 : 


1/2 % 


” Les difficultés con 


% 1918, 
siny 
1932 B, 105.10 


105.05 


a % [tention du CPL U 


cernant 


n grand 


le loge-| 
1932 A, [ment ont retenu particulièrement Vat- 
nombre 


| On a décidé nisat la création d'w 
sous-commlssion. des affaires spori 
{ves, qui comprendra un représenus 


Un' « 
e 
arpe 


effat, absent de cette conférenc 
VUR.S A, n'étant pas en guerre 
avec le Japon : l'habile diplo- 
matie du Kremlin a au, en effet, 
ménager le Japon durant le pré- 
sent conflit, et assurer ainsi la 
séourité militaire à l'Est, tandis 
que la Russie luttait contre lex 
armées hitlériennes, Tokio béné- 
Jioiait en méme temps de cette 
sorte de « neutralité » et le Japon 
laissait passer les navires chargés 
de matériel américain à destina-| 
tion de Viadivostock. Telle est la 
raison de son abstention, 

Cette reconnaissance de la 


sous un brillant solell baignant de 
ses feux le Saint-Laurent que le 
président Roosevelt accueillit M. 
Churchill à son arrivée 

petite gare Voisine de Québec, 
Ayant gagné la citadelle, les deux 
hommes d'Etat ont Immédiat 

ment établi les grandes lignes de 
la prochaine campagne contre le 
Japon. Le maréchal Staline sera 
tenu au courant de décisions 
| prises au jour le jour, 

entretiens sont poursuivis 
tard dans la nuit et ont repris ce 52 navires japonais 
matin. 


On salt que lea autres questions à| détruits dans le Pacifique 


France devra, en définitive, Tui|l'ordre du Jour sont la reconnaissance! NEW-YORK, 12 septembre. — 


valoir de recevoir sa part dansjdu rôle de la France en tant quejAu cours des premières attaques i i i p 
Voceupation de l'Allemagne :|E™®nde puissance, celle de l'occupation o-nnvales contre les Philippines, |?” Veston croisé, serrant les fesses Voir à ceux qui, dans une décla- 


cette occupation n'est pas seule- | qe VAN Méramonte emo be un les forces alliées ont détruit, au et qui lui ressemblait comme un|ration solennelle, ont proclamé 
ment un droit, elle est un devoir |iarge de Mondonsa, un convoi|frère. lavec tant d'éclat leur débilité men- 


|" Europe, celle de la frontière polo- ï 
impérieux, et la conclusion logi-|naise et des minorités en général, japonais composé de 52 navires.! Quand on évoque ces faits, onltale et leur manque de caractère, 


OTTS ; 3 1/2 % 3942, 94.35 ; Ob 


d'immeubles ont souffert de |a guerre 
or 1933, 1,365 Obl. Trésor 194, a da Tres 


principalement dans la banMaue, Or, |Y 7. a 5 
[PTT 3 1/2 % 1948, ARS : Calwe| province, prisonniers, détenus politi Syndicats, Nr EUR A 
3 1/2 & 1943, 5,080 | Crédit Nat, 1942 quea) vont regagner la capitale, 
Loel.}, 2.012 ; Communales 1942, 1.985 : | Il est nécexaaire qu'ils trouvent à se| Des représentants da toutes les y 
te O DE dérations participeront également si 
1.629 : Banque de Paris, 3.13 : Union! Dès à présent, un certeln nombre | travaux de cette sous-commiasion 
Parisienne, 1.30 of. ; Crèdit Foncier, d'immeubles sont réparables ou peu- R. V, 
500 ; Crédit Lyonnais, 2905 : Societé |vent être rapidement terminés. I1 emt 
nérale, 3.110 ; Lyonnaise des Eaux, [nécessaire de Vaincre au plus tôt le 
2400 aux Electr, Indochine, 2140 off, probl e de la main-d'œuvre, des for- | 
CPDX. 260 ; Générale Elecirielié, |malltés adininiatratives, de l'achem 
4.820 : Biectr. de Parle, 1,420 off. : Ener- nement des matériaux et de l'outil 
tie Industrielle, 2.475 : Union Electricité, lage, 
1.300 of, : E.C.F.M., 2.770 off, ; Longwy 1) ne doit plus y avoir un ouvrier 
1.370 ; Chatillon Commentry, 7.000 of. sans travail dana la région parisienne. 


5 armée, forlement appuyée par 
l'aviation, a obligé les Allemands à 
se replier dans leurs principales 
positions de la ligne Gothique, au 
nord et au nord-ouest de Florence, 
Pudro et Pistoia sont aux mains 
des Alliés. Les combats restent vio- 
[lents dans le secteur de l'Adrtati- 
que. Les deux adversaires se dis- 
|putent la possession d'une crête 
qui domine les approches de Ri- 
mini et la plaine de Lombardie 


Pi last inion {tenait l'Assemblée Nationale, 
pi ne ne El MM.-Georges Bonnet, Anatole de 


Monzie, Eugène Frot, L.-O, Fros- 
Chautemps. | t “haut 
Ta ATT auii de Cha ménso ie sard et Camille Chautemps remet- 


4 taient avec tant d'autres leurs pou- | 
ges qui nous ont fait tant de mal. | voirs jégislatifs-entre les mains in- 


C'est lui” qui a brossé de nous!dignes du maréchal Pétain, 

le tableau d'un peuple de sacris-| fis se proclamaient eux-mêmes 
tains occupés seulement à confes-|incapables de l'exercer. 

(ser, au pied d'un vainqueur rigo-| Nous ne nous serions jamais per- 
lard, d'invraisemblables péchés. [mis de porter sur eux un jugement 
C'est lui qui a donné au monde |aussi sévère. 

libre le portrait écœurant d'un] Mais il faudrait avoir perdu toute 
Français, coiffé d'un petit chapeau [raison pour songer à remettre au- 
|melon, frileusement engoncé dans |jourd'hui même une part du pou- 
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Le discours du général de Gaulle 


ABONNEMENTS 

150 Francs 

b mois 270 franci 

Len. 500 francs 

100, rue Réaumur, PARIS. 
Téléphone : GUT. 80-60 


MO, 2e cesse 


Le ministère de l'Intérieur nous communique : 
Le ministre de l'Intérieur reçoit de nombreuses démarches en 
faveur d'individus arrêtés depuis la libération. 


H doit être clairement entendu, à 
ce sujet sions de vérification pour être versée 
1% que sauf ci d'erreur manifeste |au dossier de l'intéressé ; 
Ja JUS-|sur la personne, le ministre de l'In-| 3° que, cependant, seuls sont sus 
*, techni-| TICE, térieur n'a ordonné et n'ordonnera|ceptibles d'être transmis et versés au 
y penseurs, | — Nous ferons la Révolution, pro-|aucune mise en liberté et que, seules, | dossier les témoignages écrits et si- 
et 1792, lis apportent à l'armée natlo-f ròle d'impulsion et de direction des| pour peu que nou ons ensem- [clame le ministre, Ja Révolution par la |ies Commissions de vérification, sta-|gnés et qu'en conséquence tout té | 
pale les, trésora de leur ardeur et de) pouvoirs publics, nous le voyons d'une | ble, rerréx en rauga fraternels dans |joi, Et l'immense public applaudit cette |tuant en pleine Indépendance, décl. |moignage oral. toute Intervention +62 | À 
ur Valeur. Je = annoncer M manière araez éclatante pour voir re -[la discipline consentie d'un peuple|formule : « L'ordre, c'est la justice |dent les relaxations ; lléphonique, toute lettre anonyme, | 
déjä, une division me forme en Bre:|nolu de prendre un chemin nouveau, | fort, Nous savons ce que nos pères Intégrée dans VEtat. » 2° que les témoignages reçus par|sont d'avance considérés comme nuls | 
layne, Je compte qu'une autre sera j| Pour résumer les principes que in|avaient su faire uutrefois de la! M. Georges Bidault retraçant la mis-lle ministre de l'intérieur sont dône|et non avenus par les services de l'in. 
formée par la région de Pris. Je suin | France entend placer désormais A la |France quand elle était sion éternelle de la France termina|purement et simplement, mais scru- térieur, lesquels ont instruction de 
gertuin que d'autres encore pourront |base de son activité nationale, nous | Nous savona enfin qu'il n'y a pas par un pathétique : Vive la France ! lpuleusement tranmis aux Commis. in'en tenir aucun Compto 
être constituées ailleurs, anna préjue | dirons assurant à toux le| Chez nous un jeune homme ni une 
[diee des miliers d'hommes et dex de liberté, et tout | jeune fille qui ne rêve de vivre li 
[fractions constituées qui vont allés |en favorisant en toute matière l'esprit | fort, almant at Joyeux, dans le tra 
ou qui iront compléter nos grandes | d'entreprise, elle veut faire en sorte |d'une grande époque et dans une 
r LE ag a r rarr l'intérêt particulier soit toujours | grande palrie, 
France font partie Intégrante de l'ar- | contraint de céder à l'intérêt général, | 1e plan de mise en 
móe frangaise et cette armée doit du | 9U les grandes aources de lu riches arces matérielles, 
meurer Comme ja France, à qui elle | COmMmune soient exploitées et dirigée e Gouvernen 
ADOREA due et DADAS non point pour le profit de quelqu mesure des inventaires 
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(Suita dë là première page) 
Au fond de l'océan de. 
leurs ‘et. des outrages où elle 
fut plongée depuis pius de quatre 
ana ét dont elle émerge aujourd mn, 

In nation française a mesuré le 
sen de nos malheurs provisoires, 
dont elle tut elle-même responsable W 
celles qui incombent à d'autres, Elle 
a discérné également les voles et 
moyens de retourner à sa vocation de 
liberté et de grandeur. Pour Y parve 
nir, 1 #'ést formé dans notre peuple 
au milieu des épreuves, une extraor 
dinaire üiinimlté nationale, Telle est 
In force immense À laquelle en ap- 
pelle lè gouvernement pour remplir 
aa mission au service du pays 

S'I a le droit et le devoir d'en ap: | 


pratiquées ou tolérées, 
le dire, le mi 


l'Intérieur, nous fournit les éléments |nôus avions 
de ces formations nouvelles, Comme let nussi, #nolc 
les bataillons des Volontaires de 1791| de hardiesse et de continuité dans le 


è agricul-|et tient dans ce seul mot : 


dou ciens, patrons, inventeurs, SIT 
en: 


juan] 


Le gérant 


A 


LULU LLL LEE 


DE ports 


valeur de nor 
intellectuelles, 
t va l'établir 
que ln 
guerre nous découvrira, 11 va léin- 


er 


DF 


à 


peler À cette force c'est d'abord parce 
Qu'il est le Gouvernement de la Répu. 
blique. Axsurément, le raz dè marée 
qui a passé sür In Krance a balay 


S'il eat de fait qu'en beaucoup de 
régiona du territoire, la grande batall- 
le de libération a puxsé sans entral- 
ner de ruines massives, Il ne l'est pas 


s, mais pour l'avantage de tous, que 
les conditions d'intérðta qui ont tant 
pesé nur la condition des hommes et 
[šur la politique même de l'Etat solent | 
|nbulles une fola pour toutem, et qu' 


Diir, compte tenu du chemin que pren 
dront lex autras pulanances du monde, 
car tout se tient et s'enchaln 

notre terre d'aujourd'hui, Jl va l'éta- 


« C'est comme pilier | Qu'attend-t-on pour sélectionner l'équip 


Esprangle, Féger, El Ghazy 
Géo André, Lacombe, Noël 


des grands noms de l'athlétisme 
.dont le souvenir sera commémoré 
au cours de la Journée Vologe 


organismes par quoi s'exprimait nor 
malament la volonté nationale, Ansu 
rément, la masse des citoyens a Jugé| 

@ de profondes réformes devulent 
tre apportées au fonctionnement de 
nos institutions. C'est pourquoi Lt 
n'existe en droit ni en fait aucun 
autre moyen d'établir l'édifice nouven 
da notre démocratie que de consulter 
le souverain, qui est le peuple fran- 
ais. Dès que la guerre voudra bien 
le permettre, c'est-à-dire dès que le 
territoire sera entièrement bêra et 
Que nos prisonniers et déportés auront 
ragagné leurs foyers le Gouvernement 
conviera ta nation à élire, par le mif- 
frage universel de tous les hommea et 
de toutes les femmes de chex nous, sen 
représentants dont la réunion conati. 
tuera l'Assemblée nationale, Jusque-là 
le Gouvernement remplira sa tâche 
avec le concours de l'Assemblée consul 
tative élargie, destinée à fournir une 
expression anas! qualifiée que possible | 
de l'opinion et dont les hommes éprou- | Enfin, les nécessités militaires ne pèr- 
vás qui forment nujourd'hul le Conséii| mettront pus, de longtemps, à nos al- 
national de la Résistance seront tout|liés, de procéder chez nous À s ln 
naturellement le noyau. Mais, dès que|portations notables, Bref, nous nour 
Ja souveraineté aura été rétablie dans trouvons, et Chaque Françala le sait 
la personne des mandataires élus de la! bien, devant une période difficile où 
nation, le Gouvernement déposer en-la libération ne nous permet nulle 
tre leurs malna le pouvoir provisoire|ment l'aisance matérielle mais còn 
dont 11 asume la charge | 

Législation républicaine 

St le Gouvernement est celui de la| 
République, ce n'est pas si ulerent | 
parce qu'il fait en sorte de conduire la 
nation, selon ses vœux et ses Intérêts, 
Jusqu'au nouveau départ de la démo 
cratie française, mai eat aussi 
cette raison qu'il fuit et fera App 
Quer les lols, les justes lois que la| 
nation s'était donné au temps où 
elle était libre et qui s'appellent les 
lois républicaines, Sans doute n'affir- 
mons-nous pas que toutes solent 
faites, mais, telles quelles, elles 
des lola! et tant que la souveraineté 
nationale ne les aura p 
Gest le strict devoir du pouvoir exé- 
eutif, fût-il, comme 11 l'est, provisoire, 
Ge les faire exécuter dans leur esprit 
et dans leurs termes, ainsi qu'ii T'a 
fait, d'ailleurs sans hésiter et sans flé- | 
hih, depula piua de quatre années | 
parmi toua lor hommes et dans tous 
es territoires ait puccs- 
tivement À à Vichy. Sans 
doute, les circonstances lul imposent- 
elles parfois de prendre des disp 
fions qui ne sont pas formulées dans 
nos codes et d'assocler souvent à l'la- 
boration de ces dispositions l'Assem- 
hise consultative, mala Il le fait sous 
sa responsabilité, dont la nation, à 
Juste Ute. considère qu'elle est entiè- 
Te, Il appartiendra ensuite aux futurs 
élus du pays de les transformer. où 
non, en fois proprement dites. Faute | 
de s'en tenir fermement à ces prin- 
cipes, il n'y durait qu'arbitralire et 
chaos, dont Ja nation pe veut pas 
Maia. en les appliquant, noua trouvons 
les conditions de. ordre, de l'efficien: 
ee et de la justice. 

Or, ces conditions dord 
élence, de Justice, af nulle 
hümainé ne saurait xen 
tiari sontrelten nécrasalres dnns la » 
turtion où,» trouve le pays. D'abord 
mous faisons Ia puerro st Je dix tout 
net que. sauf effondrement xubit d 
l'ennemi, nous n'avons pus fini de 


moins que certaines autres ont subl 
de terribles ravages, D'ailleurs, l'en- 
nemi tient toujours dana tout ou par- 
Ue de quinse de nos départements et, 
en particulier, dans un grand nombre 
de nos ports. Noa communications 
ferroviaires, fluviales, portuaires, se 
[trouvent en ce moment paralysées 
[bour Ia plupart par des destructions 
de toutes aortes et notre matériel rou- 
lant par vole de fer ou par vole de 
terre a, en grande partie, dispar. 
Encore faut-il ajouter que les trans- 
porta destinés aux armées ont natu- 
|rellement In priorité sur ceux qui in- 
téressent Ins populations Les pr 
vement»  innumbrables opérés par 
Pennemi depuis 1940 mir lensemb 
de nos ressources et notamment s 
mocka, nos matières premières, 
nos machines, nos combustibles, en- 
rainent un appauvrissement conaklé- 
rable de nos moyens de production. | 


blir en s'aidant du large conseil des 
organismen qualifiée, qu'ils 
ceu travail, de roduction, 
de la recherche ou de In pensée, Cette 
guerre, où nous vainorons l'ennemi 
uui prétendait nous asservir, va se 
prolonger dans la lutte contre tous 
nta qui s'opposent à notr 
t tous, hommes et Temmes 
tance française, voua tou 
croinés A la Croix de Lorraine, vous 
qui êtes le ferment de la nation dans 
son combat pour l'honneur et pour 
[la liberté, 11 vous appartiendra de- 
in de Tentralner, pour son bien, 
vers l'effort et vers la grandeur, 
C'est alors, et alors seulement, que 
n remportée nde victoire de 
France | 
A l'issue du discours du général 
de Guulle ln foule en délire lac- 
| clame. 
Puis, le général de Gaulle, de- 
bout sur l'estrade, entonne la 
|« Marselllaise ». 


[fn chacun de sex fils et une de 
sex filles puisse Vivre, travailler, éle- 
ver sea enfants, dans la nécurilé et 
dana la dignité, 


L'effort national 


Mais les plus nobles principes du 
monde ne valent que par l'action, A 
[cet égard, notre peuple entier discer- 
ne que son bonheur et sa grandeur 
dépendent d'abord de son propre ef- 

Certes, le Kouvernement a le de- 
voir d'ansurer, au fur et à mesure qu 
[eau ‘eut lex conditions ani 
[iesquet ait compromi 
ou l'injustice pe . Certes, IL Iui 
appartient, par exemple, de faire en 
sorle que le niveau de Vie des travail- 
[leurs français monte à mesure que 

ion fran- | 
res, domaine, 
comme la lol lul en donne, d' 

à présent, le droit, de placer par 
[réquisition ou par séquextre À la dis- 
porition directe de l'Etat l'aetivité de 
certains grands services publics ou de 
[certaines entreprises, en attendant 
[aûe la souveraineté nationale règle les 
modalités des choses, Certes, I a lé 
devoir de fatre verser à la collectivité 
nationale lex enrichissement coupa- 
bles obtenu» par ceux qui travail. | 
laient pour l'ennemi, Certes, 11 Jui 
revient de fixer lex prix des denrées 
et de régler et contrôler lea échanges 


qui jouera la R.A.F. ? disent : 


, WEISKOPF, VAAS 


Le sélectionneur Gaston Barreau fait appel 


aux internationaux de province 
n forçant aò 


donner au dé- | 


lbárée dolt Jouer le 
Attendona donc le réuiul 

de eat appel qui fixera V 
possibilités de recrutement 
sélectionneur 

N'allons pas trop vite po 
ne pas faire de la mauva 
besogne, Et puls ln date # 
maich RA.F.-France lbi 
{n'est pas encore fixée, aws 
t-il Jeu le 23 septembre 
le 1% octobre ? 


Fernand LEGOUGE. 


“JACO” 


Ce n'est par i 
nom d'un per 
quet vert et rougt 
mais celui que o 

GR donne à l'espoir 
no 1 du sprint français 
lacoponelli que aes ti 
mes appellent auesi fami 
lièrement « Titi » est "1 
bel athlète de 20 ans qvi 
wont singulièrement al 
Nirmé oette année. 
Lorsqu'on songe qu'il y 
aun an, à Montauban, Ù 
te faisait battre en finoh 
du Championnat da Fron 
ce amateur par Etien 
se rend compte di 
parcouru piir 
awil a éliminé, dimanch, 
Gérardin dans la dernière 
épreuve du Chamnionnal 
professionnel 14! 
Ii y à un an, Jaco loi 
encore un gamin imprer 
sionnable qui se eonte 


Le discours 
de M. Georges Bidault 


M, Georges Bidault, ministre 
Affaires étrangères, prenant la parole 
aussi longtemps que ce pro- [avant le. général de Gaulle, l'avait 
duli et transportable ut [accueilli au nom du Consell national 
| point aux deman la fonsomma- |de ‘la Résistance. Après avoir rendu 
| iion. Mais pour nous reconsirulre peuhommage au premier président du 
[à peu. dans la guerre d'abord, puis|Consell, < Mux >, héros disparu, 1l 
dans la paix. pour bâtir une France | a salué ceux < qui sont tombés aur fous 
nouvelle, M faut bien autre chose et|es champa de bataille, dans toutes les 
fuse de gaspiller le présent, afin de|bien davantage, JI faut un vaste et|geôles et dana toux les cachots de tor- 
mieux bâtir l'avenir. courageux effort national, turen, et veux qui nous ont hbérés, les 
Car cest bien de Vave n| Eh bien ! c'est à cet effort quejmains presque vides, ceux qui ont au 
x'axit À de l'avenir vers lequel des|nous appelons la nation. Noux aavona| repousser les hommes puirtamment 
millions et des milions de Français] dans quel état nous sommes, maté: armés. à ces F.F.I. > 
et de Françaises regardent avec ar-|rlellement, démographiquement, mo- £ r 
deur et avee confiance, de lavenir | ralement, Noux savons tout ce quil. Le ministre fit ensult aa na 
dont Ja nation entière veut qu'il solt| est, chez nous, détruit ou nAdiocre, |#Ppel à l'union, indispensable pour re- 
ù p construire « une maison libérale, mais 
una rénovatl dans tous les ordres d'idées, Nous sa- | s 
Gul, certes, une rénovation ! Ce|vons tout ce qui nous mangue par|Wne maison où il n'y aura pas da dé- 
awauront coûté avant et pendant ce|rapport À tout ce qui est à faire,|50rdre : la République ». 
drame À notre puissance, à notre uni-| Mais nous savons également ce aue] M, Georges Bidault a fixé le pro- 
té, A nôtre substance même les négli-| sont notre terre, notre sous-sol, notre gramme du gouvernement, qui fut le 
kences, médiocrités, injustices, que Empire, ce que nous valons, quand programme essentiel de la Résistance, 


Les métiers du Nord 
TOURNENT POUR VOUS 


nom de < le Tombeau de l'automo- 
bile ». Il est bienveillant, paternel, et 
président de la < Section de démoli- 
tion de l'automobile de France », 
C'est ià une des tristesses de sa vie, 
Cet homme affable est un brise-fer. 
Dans ses chantiers, à Ronchin, et rue 
Paul-Lafargue, 1) a réussi à escamo- 
ter à la barbe des Allemands sept à 
[huit tonnes de ferraille, vingt tonnes 
de cuivre rouge, vingt-cinq tonnes de 
culvre jaune, quatre tonnes d'étain, 
trente tonnes de plomb, une tonne de 
soudure, quarante tonnes d'alumi- 
nium et trente tonnes de zinc, Je 
passe mur tout ce que, en dehors de 
cela, on peut extirper d'une vieille 
voiture : cornes et leurs poires en 
saoutehoue, magnétos et leurs rhar- 

t leurs nickels, moteurs 

leurs culassés, leurs car- 
leurs blelles. lenrs pistons et 
leurs soupanes, coussins avec leur 
crin, ete.. ete, 

CE qu'il y a d'admirable c'est que 
cette entreprise de Alsaimulation ei- 
eantssque n'a pu Atre faite, en dépit 
A'interroalolres Inceasanta de la 
Gaetana, que grâce À ln enmnlteité des 


es restrictions et exii 
efforts de travail et d'organisation en 
mème temps que de discipline, Bh 
qu'on puisse âtre certain que cette ai- 
tuation ira en s'amélloränt, Il faut 
prévoir que l'amélloration sera lente, 
Cola, la nation le salt et elle est 
cidée, en dépit de ce qu'elle a 

fert, à supporter no 

ves, comme un grand peuple qui re 


e Krani 


des 


À double titre de Stadiste 
et d'ami de Vologe, notre | 
champion de 400 m.. Marcil- 
lsc. se doit d'être présent au 
départ du 400 m, de la Jour- 
née Vologe 

Or Marciliac hésite, 
est peu entrainé. 

Mais ne sera-t-il encore 
plua applaud! vaineu q 

inqueur puisque personne | 
n'ignore son activité ? 

Nous en sommes persuadés, 


car 11 


mètres): 
{a+ catégorie); Prix Géo An- 
arè (100 m. bales): Prix 
Maceleul (1.000 m. juniors): 
Prix Jules Noël (diaque): 
Prix Paul Noulivet (tripie 
saut); Prix Kené P 

mèiren); Challenge 

lire catégorie): Prix 
Boulongue (200 mn. }: 

Gbazy (5.000 m): Prix Ana- 
tole Vologe (142434445). 


Confiance 


aux joueurs chevronnés 


Les responsables du Comité 
de Paris de basket ont formé 
leur équipe qui rencontrera, 
| dimanche au Vér d'Hiv, une 
La vol- 


sélection américaine. = 
el: 


(Suite de la première page) [ment des Bols Blancs, I nous a en- 
Les petites ouvrières dirigent cette |CUre dit : 
course et cette ronde sur les bobines| z- Si vous saviez combien les ou- 
one ent ane deu Drao es | vriers ont été courageux, après un 
ge pois prennent; dana leura bras les |Lombardément aous avona eu tous lea 
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3 [con comme autre de récupére 
Ke dusan, eals aaloe ane, eana [dea hommès pour l'Allemagne, Nous 
ette malson, Car sous l'occupation, aviona deux solutions : ou nous dé 
la plupart dea métiers se talanlent, le |maont Jeux #lutions : 
faltes To Re montrer que Ten- [coton ae cachait et nous avona Plus |SATEr, é alniatrén » et état fini, où 
nemi, en dépit «dax pertes terribles [connu ja fibranne à tricoter et A re-|eonditions traa dunean pan iQ 
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à livrer ume nouvélle grande bntaille [elle tourne joyeusement ! Hientôt, les Iravaniler dune des accnt nceepté de 
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des armées nié Wrlabane êt de Port Napler, de Dur-|jpun, tue ten a pantin o + 
À cette bat les qui. éven- {ban et de East London d'Egypte, | nn enr les à nauvés > a On 
tuellement, , nous entendons [d'Afrique du Nord, de partout 13 a none qe trAYersons Can- 
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nous avons à pratiquer une politique | Joie extraordinaire, le long des cour- : 
Les ouvriers sauvent le patron 


militaire tendant constituer des|roles, le long des métiers jusqu'au 
grandes unités, aptes, comme celles [bout des doigts qui dirigent, qui gul- Cet après-midi, du côté de Ronchin, |*oixante anvriere de Jaan Mihis, dont 
[j'ai fait ia connaissance d'un person-['rente étsient des réfractaires ani 


dont nous disposons déjà a manan- | dent, qui assouplissent, qui enroulent, 
Mers combattre et vainere où que en|Gui tordent le merveilleux coton et | age eztreordinaie. TF d'apra dons | tona atalet a dans le roop net domt 
Cibié et tout Lile le eonnalt sous le|aueun n'a dit un mot. 


aoir, et sur- m'importe quel champ de |la douce laine. 
Urana Apne encore puis) pe a défendu: P onvrier. DEMAIN : PARIS-LILLE Lee te een m Jar teia 
|La conrse anx cent mille raines 


fondateur du CAF), le plus 


extraordinaire chsmpion que ce 


orininnlt 
: celle dt 


que j'ai encaissé | SIMONYI 
D Dimanche A l'Elysée. 
remporta un suec de connaître ia composition da l'équipe qul renee 
Sopin ag ema A Esait de | Fonteix à ab « BI l'équipe de la Franc 
Lu | loin d'être orthodoxe, mala Hijau plus tôt. Nous sommes 
arrêté et fusillé par les Alle- | cioni (PUC), morts au champ breux sports lui a donné des |absente, La prèuve en a 4té 
da 60 mara doute tu mar] dans le « Mile» |en pratiquant le rugby dans | Racing. c'es parte que sen 
LES les “actuels sélectionnés Jeor- | sixte, tandis que len racing- 
1928 et 1990. L'un dea plus | légofie : A.-S, Gaziers de Pa- | Martin était pilier, mais lui- | contact avec le stade, 
en 1943, à la suite d'une lon- l'Es XV» (Prochasson, Bon- équipe de sélection, Side nur- 
la régiment de marche du 
7 CASG. En ? catégorie : Pan- Lo! e ttend 
champion de France des 6.000 ban, le sotr, deux soldats par- nous ne nous attendons pas 
ir s emier math Imternationsi 
e groa C'était le capitaine Lecole et | Re solt pas d A 
quintette, augmenté des lieu du sélectionneur 
des épreuves 
Ces hommes braves ont dé- 
se justifie, L'équipe de la 
Prix Charlot (400 m. ju- La première aura leu en oc- 
n s'entraîner ensemble avant 
tongueur): Prix Jules Noti mia en jeu. 
sez compte des difficultés 
trop méchant, « Je me la di mission de fi le «onze» 
C'est en mars 1944 que San | sux meilleurs joueurs, à ceux 
Depuis cette époque, 1 a dise | l'impossibilité deles réunir | | tait de suivre et dimit 
deux aux points. sélection, 1 désire, et nous is Aujourd'hui. erst 
| “Roland, Chaumont, Goalard, | vedette, loin de là. 11 a unl pall françaix mier rona der sprinter! 
9 Donne 
nous ayons eu. Plus de vingt | cing), Legras, Renaudin (S. | couvert, mals je vals m'ef{or- naux et sélectionnés de Pro: || eeii de la rivalité 
mon enrinters rt Vint, V 
Olympiques de 1908 (2 du | es 
. z n arenda 
EEES] L M.A. a bien gardé |" 
Terenowa] Le C.N.M.A. a bie arde 
e Iacono 


mes promiers COUPS » 
nous dit SAN MARTIN 
Montmartre, le polds ET 
léger San Martin Les joueurs parisiens de football sont Impatiety 
Cette journée Vologe rappellera dimanche, À Jean- 324 ý 
N: que l'on trera la R.A.F. Simonyi, Weiskopf, Vaast, nous on 
Bouin, la mémoire des athlètes connus ‘disparus | tair pas a) rapida BRAS de I 1 2 
ierre Soignet (SF), l'un de nos meilleurs espoirs but 
j du huitièn septembre, 11 importe que cette 
pH INR pe ; mort au champ d'honneur | tes, Ja boxe de San Marin est | formation solt mise sur pied 
Yves Boulongue (Soiteviile), [nos meilleurs juniors d'avant- | 
bt Moss [est puissant, il a du couplactuellement À court d'en- 
arte ne er Tan adis, | guerre: Chariot (SF) et Mae: | Gp ot Ja pratique de nom| traînement, - iai “forme | sat 
mands en 1943, d'honneur en 1940. 
= à > étlexes. En effet, le Biarrot donnée dimanche -à Saint- 
Jean Esprangle (8. E.-Er-| Ladoumègue San Martin débuta au sport | Ouen, Si le C.A.Pia battu le 
dea 460 mètres 1942, tué par ý Q 
a m . l'équipe des minimes du B.O... | équipiers avalent leu lavanta- 
un éclat de DCA au printemps | Nous pouvons annoncer que | | avait la, pour enmarades: |gs Ve Jouer des tournois de 
René P. or h Jules Ladoumègue perhapen 
ené Feger (MC), champion | au Challenge du Mile pour le | ge. Hausséguy et Abadie, men, comme fipus “au Red 
de Erance des 400 mètres 1927, | CASG, Kont inserits en 1° ca-| Petit + Fstaitieur, ` San | Star, reprenalent seulement 
grands champions de demi-|ris (Rolgnant, Herniou le Dans ces Conditions, 11 sera 
fond que nous ayons eus, Mort | RCF (Levéque, Poisson), | difficile de former une bonne 
Ii y a trois ans, alors qùe 
gue maladie. hour). Asnières-Sports (Me- | croit cette formation est dési- 
Ei Ghary (US Beitort).| nu). PUC (Sizard. Berger) et | Tchad accomplissait ses ma- | pnas A la. een CURE 
| onifiques raids dans le Fez- | 
mètras en 1938 et 1989, inter- | tin, US Argenteuil. À den exploite de aa part. Et 
national de cross ; mort sur | C! + Es Colombe laient ut et des possibilités | pourtant, 11 importe que notre 
d'organisation, 
3 solt pas décevant, » 
Gén Amire ON, PERA oS Vadjudant Longman. ai pr A 
FE Depuis, ce duo est devenu Le point de vue 
L orare tenants Bleines et Leibine et 
de l'adjudant Mittelstei Simonyi et ses camarades 
out exprimé une opinion. qui 
ci” d'organiser à la salle 
{A partir de 14 h. 45) Wagram den réuntons de Dove. | France libérée ne. sera -au 
point que al ses membres ont 
niora); Prix Marcel Lacombe tobre, un jeudi, et en match 
(perche); Prix Paul Sonlivet vedette un titre national serait | leur match, Mais les footbal- 
leurs parisiens ne tiennent pas 
(polda); Prix Plerre Solenet erercrressesrssrsrssst 
(100 m.); 1.000 m. cadela; mtre le sélectionneur, 
même le reconnaît, il était 1 A pour 
naia souvent, la castagne, avec | de la France libérée, Cent. 
le pilier d'en face ! > à e qu'il doit faire appel 
| Martin vint se placer soua la | qui en province ont recouvré la 
| férule du professeur Dupin. | liberté. t i ae trouve dans 
pyté huit combats, en empor- | au plus vite. en tont son ami Georg 
{tant six avant la limite et M. Gaston veut une largé Senfftleben. 
Mon poulain, nous dit comprenons, que son équipe || homme désidé a se fait 
| Dupin, n'est pas encore unè représente au mieux le foot: une place au tout pr 
Hell (US. Métro), Barrais Eros travail À fournir. 11 boxe. Dana ceite intention il a lan- | | Pntre « Senff » et mr 
(Championnet), Anton (Ra-|le buste droit, {| eat trop dé- e4 un appel aux internatio- || léger muane ent pran 
| er son style. | É ident de enr 
Rent CPO), Jeames (Cheminots | cer d'adapter son aty! nce, qui actuellement sont à | | d'un inriden r 
de France finañlate des Jens | de l'Ouest), Chocat (Avla). Loys van LEE. | l'entrainement. Maia moer een dour je 
r. ea Moulineour. er 
saut en hauteur avec 1 m. 885) SU 2 et jron- 
de 1920 (4* du 400 m. hales) 
° . 
. 
le pont ‘de Joinville 


he "onimian 
Mort hérolquement à la tête P aE man 
de sa section devant Tebourba Paul Ruinart : 
À l'age de 53 ans. nelli west par un er 
Paul Soulivet (CAF), un de aorinter et il a 
nos bons sauteurs en longueur faire ur orana ronie, 
d'avant-guerre. Mort en 190 genga Banani Panse, 1 
à la paie d'une action de pa- A. BAKER D'ISY. 
trouille \ 
(CAF) 


peine) ll 

Marcel  Lacomb, 

champion de Paris de saut à Sept stayers contre 

la perche en 1999. A disparu : et 
le champion de Frani 


au cours du naufrage du La- 
Louis Chaillot 


moricière en 1941. 
Jules Noel (SF), capitaine 
Louls Chaillot étrenners s% 
titre de champion de Fra 


de l'équipe de France, de 
nombreuses fois champion de 
France de poids et de disque. 

{de demi-fond dimanche #1 
arc. Le Grand Prix de | 
[V F. sera, en vérité 


Mort à la täāte de sa section 
D'autre part, Ramdier,| match revanche du cl 
Cros, Omnes, Firmin et Chy- | pionnat de France, Chali 
pre firent tout ieur devoir. | retrouvera ses adverski™ 
Ajoutons que l'internatio. | Minardi, Lesueur, Lemos 
nal d'athlétieme Gardien com. | Lamboley, auxquels #2 
ndait le corps franc de|teront Frosio et le S 
Bagneux, Besson. 


la Résistanc 
était noyauté. 
Le Dr Gaston fit magniti- 
quement son devoir, Voici 
d'ailleurs les moniteurs pro- 
posés pour une citation ? 
Le Bail (escrime), Pelle 
grino (football), Mme Ga: 
ton, Pichot (moniteurs), Sin- 
ger (gymnaste), Bazennerye 
(athlétisme), Tondeur (Bas- 
ket), Petit (secrétariat), Ber- 
gougnoux et Poirson. 


et le collège 


Le CNMA — le Collège Na- 

tional de Moniteurs et d'Ath- 
liètes pour les profanes 
{s'est tort bien comporté du- 
rant la semaine insurrection- 
neile. Au début, ne disposant 
que d'armes désuêtes, il as. 
suma la difficile mission de 
garder le pont de Joinville, 
empêchant des Allemands 
venus du Nord, de se diri- 
ger vers Paris. Par la suite, 
| les mettant dans l'impossibl- 
lité. de faire sauter cet ou- 
| vrage. 

D'autre part, le CNMA ef- 
fectua un barrage au pont 
de chemin de fer de Chaps: 

Depuis 1942, le colonel De. 
nay du Roure travaillait pour 


a | + La réunion interalie prévue 
pour dimanche an stade 
tique des Tourel 
lée. La piscine fermera d 
leurs sex portes samedi. 

+ A Saint-Ouen, dimanche le 
Racing rencontrera le F,C. 
Rouen et le Red S 
tera le Stade Francais. 

+ A in porte de la Chapelle, 
cours d'une réunion organi- 
sée par ia F.S.G.T., Gonon 

(SR) a gagné le 100 m. 
2/10 et Pellicie 
» à franchi 1m. 70 


aises, Or, ters, 


en juin 1940, dana les Flan- 
dras. 

Et enfin : 

Anatole Vologe, internatio- 
nal d'athlétisme, de ping-pong 
de hockey, animateur prodi- 
gieux, aasazsinéė le 4 juin der- 
nier par la Gestaj 

Deux épreuves juniora 

les noms de deux 


A 


w 


sapt et résolu. 

cet égard, l'ardente jeunesse aul, | Nous sommes revenus avec Charles 
A l'appel de la Patrie, s'est groupée| Wattine par -les petits jardins où 
vriers qui s'étendent le long des bati- 


pour le combat dans nos Forces de 


